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I- L’IMAGE D’UNE LANGUE MENACÉE
1) Mots clés utilisés : Qu’est-ce que la ‘désagrégation’ ? Et l’inanité ? 
· Désagrégation. 
· “Notre langue française” : Discuter cette notion de “langue française” unique de la fin du 1er paragraphe de la p. 1oo [des fois et à certains niveaux, notamment les plus élémentaires, on peut dire que cette image de langue unique est une réalité pour l’enseignement de FLE. Peut-être une transposition didactique [Chevallard 1994]). 
Qu’est-ce que le français standard selon Charaudeau ? (p. 100 (2)). 
Qu’est-ce qu’un « esprit de défaite » ou une « défaite » ? (R. Queneau)
Pourquoi R. Queneau dit-il que la “défense de la langue française se réduit à des ‘défenses’” ? 
Qu’est-ce que le serment de Strasbourg ?
https://www.franceculture.fr/emissions/breves-histoires-de-la-culture/842-le-serment-de-strasbourg
Et pourquoi Queneau affirme-t-il qu’il existe une langue française écrite et une langue véritable ?

2) Qu’est-ce qui menacerait la langue française ? Ch parle de deux menaces à la langue française. Lesquelles ?
	a) L’usage populaire
i. 
ii. 
iii. 
iv. Emploi inapproprié des règles de la syntaxe
Quelles tournures syntaxiques incorrectes connaissez-vous ?
« Omar m'a tuer »
Je connais une fille que sa mère est cinéaste.
Il a été voir un film au ciné.
(Q) Comment appelle-t-on un nain que sa femme a trompé ?

(Q) Un signe zodiacal car c'est le petit qu'a pris corne.

v. Emploi inappropriée où inexacte des mots du lexique quant à sa signification ou à sa construction 
Esp. « relajá »
vi. Emploi des mots du lexique qui ne conviennent pas à la bienséance 
Quels gros mots connaissez-vous en français ?
Voir bite-vite.
En quels termes Charaudeau définit-il les ‘niveaux’ et les ‘registres’ de langue. “échelle de valeurs des usages” (p. 101).
Plus ou moins “… conforme à l’image que certain consensus social se fait du bien parler” 
Question de légitimité. Que comprenez-vous par “des parlers, jargons et argots qui tirent leur légitimité communicationnelle du groupe social dans lequel ils sont nés” ? p. 102 i.e. marginaux ; ados rebelles ; …
RAPPEL : On parle des “mots”, mais pourrait-on dire autant d’autres composantes du langage ? (tournures, modes articulatoires, gestes, …) 
Chinook ? 
un pidgin, aussi appelé Chinook Jargon, qui était parlé en Colombie-Britannique et dans les États pacifiques et montagnards des États-Unis. C'est un mélange de chinookan, nootkan, chehalish, français, anglais et autres. Wikipédia
La première partie de la phrase contient les infos grammaticales (morphèmes) et la seconde les données concrètes (sémantèmes). 

	b) Emprunts de mots étrangers :
i- pour exprimer un concept déjà existant
ii- emploi de mots français comportant une distribution propre du mot calqué sur une autre langue : 
(exemples en espagnol ?). (* p. 105). 
Tableau « Parlez-vous franglais ? »
Sabir. Qu’est-ce que le « sabir » ?
Connaissez-vous d’autres emprunts en fr ? 
Emprunts :
- intégration
- Maintien (tel quel)
- disparition.
Texte de Jean Duché : faire remarquer l’énorme densité de mots em
pruntés à d’autres langues.
« Le mot étranger, dès l’instant qu’il entre dans le système lexical d’une langue, s’inscrit dans un réseau de corrélations sémantiques qui lui donne un sens spécifique. » (p. 105)
Que signifie « quand bien même » ?
Exemple de emprunt phonique « champagne » prononcé [tᶴampᵋᵑ] à l’anglaise. Cela n’a pas le même sens que si l’on dit champagne ou champaña. Charlotte caniggia champein chocolat
(*) p. 106 
3) « vouloir lutter contre les emplois populaires et les emprunts » c’est croire que la langue a un aspect divin.
Les usagers des langues recherchent de nouvelles significations à valeur identitaire, ou simplement, expressive. Hypothèse que la langue évolue à travers des usages nouveaux ou transgressifs.
« la dynamique de la langue réside dans sa capacité à gérer les conflits ».

II. Le marché des valeurs sociales du signe
Charaudeau évoque trois aspects de la valeur sociale du signe.  

1- Sa valeur identitaire :
 « Le signe se trouve au cœur d’une triple conceptualisation : référentielle, contextuelle et situationnelle. » (…) « A force d’emplois en discours, les signes finissent par prendre la « couleur » des types de situation dans lesquels ils sont employés et des catégories de sujets qui les utilisent… » p. 106 Par exemple, Qu’est-ce qu’un « Trapito », un « Arbolito » ?
a) « Les sociolectes sont des manières de parler caractéristiques de certains groupes sociaux » Qu’est-ce que les sociolectes ?
Quels autres exemples de tournures sociolectales connaissez-vous ?
b) Ils sont dotés d’un « effet de force de vérité ». ?—
c) Qu’est-ce que la langue de bois ? (elle serait légitimé au sein de certains sociolectes).
d) Frontières floues entre les sociolectes. (technique, popularisation, act expressive).
a. Activité technique
b. Activité expressive
c. Activité de popularisation
Les sociolectes sont influencés par les mouvements sociaux.
2. Les composantes du marché linguistique
Deux composantes du marché linguistique sont mentionnées. Laquelle nous dit quelque chose sur le contexte de production de la parole et laquelle sert à définir les sujets parlants ? 
	Composantes représentationnelles
(sujet parlant)
	Géographique
	Capitale, ville/campagne.

	
	Diachronique
	Vieux, actuel, avant-garde.

	
	Technique
	Domaines de spécialité, monosémie.

	
	Sociologique 
	Sexe, milieu social, …

	Composantes communicationnelles (situations d’emploi).
	Distinction monolocution / interlocution
	Attention ! le fait de les associer avec écrit-parlé n’est plus de mise grâce aux nouvelles technologies.
Construction phrastique de l’oral DISCUTABLE.
Quel signifie « toujours est-il » ?

	
	Trois grands types de situations d’emploi
	Spécialisation

	
	
	Vulgarisation Je dirais aussi médiation didactique.

	
	
	Quotidienneté 



3) Valeurs sociales et stratégies
a) Les mots ont des valeurs sociales. 
L’image et par conséquent, la valeur sociale du signe est multiple et changeante.
Valeurs :
· Identité
· Vérité
· Emotion
b) Cas de stratégies :
- études de Labov emplois prestigieux ;
- emplois de provocation (pibe chorro).
Effets : complicité, exclusion, fascination

III. Une langue vivante
Que Conclut Charaudeau par rapport à l’unicité de la langue française ? 
Qu’est-ce que « crier haro » ?
Qu’est-ce que « affublé » ?
A partir de ces deux composantes, expliquez les expressions : 
- Je vous prie de recevoir, Madame Monsieur, l’expression de mes sentiments distingués. 
- bicicletear 
- estar en la pomada  
- drone 
- « nada »… 
- craquer 
- allô 
- SDF vs. clochard 
- splint 
- i.e. ;  
Pensez dans quels cas les mots pourraient avoir une valeur de complicité, d’exclusion, de fascination. 
Expliquez les dessins humoristiques de p. 114 et 116. 


[bookmark: _GoBack]Quelques questions :
1- Que comprenez-vous par « … des parlers, jargons et argots qui tirent leur légitimité communicationnelle du groupe social dans lequel ils sont nés ? » 
2- Savez-vous qu’il a existé (de façon éphémère) le mot ‘autofoto’ en espagnol ? Quel a été son comportement à la lumière des concepts de Charaudeau ?
3- Quels exemples de sociolectes  conaissez-vous? 
4- Deux composantes du marché linguistique sont mentionnées. Laquelle nous dit quelque chose sur le contexte de production de la parole et laquelle sert à définir les sujets parlants ? A partir de ces deux composantes, expliquez les expressions :
· Je vous prie de recevoir, Madame Monsieur, l’expression de mes sentiments distingués.
· bicicletear
· estar en la pomada 
· « nada »…
· drone
· craquer
· allô
· « SDF » vs. « clochard »
· i.e. ; 
5- Pensez dans quels cas les mots pourraient avoir une valeur de complicité, d’exclusion, de fascination.
6- Expliquez les dessins humoristiques de p. 114 et 116.

